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«Une malheureuse edition d'Euripide»

(Racine)

Par Olivier Reverdin, Geneve

A Denis van Berchem, en souvenir de nos etudes

Vous vous souvenez, mon eher Denis, du theme grec de Victor Martin1, qui
etait dans les annees trente, avec la dissertation latine d'Andre Oltramare2,
l'epreuve supreme de nos examens de licence.

Charles Bally3 donnait tout exprds pour nous un cours d'accentuation
grecque, qu'il a publie4. II etait charge de nous apprendre ä accentuer notre
th6me, et il en profitait pour nous inculquer les prmcipes de la linguistique
saussurienne. Aussi est-ce un des enseignements qui nous ont le plus marques.

Victor Martin nous proposait, pour nos exercices preparatories, des textes
qu'il empruntait ä Montesquieu (dont la pensee rigoureuse s'exprimait aise-
ment en prose attique), ä Voltaire (infiniment moins clair qu'il n'y parait de
prime abord), ä Rousseau (rebelle ä la traduction en grec), ä Valery (relative-
ment facile), ä Anatole France, ä d'autres auteurs classiques ou modernes. Je
n'ai pas souvenir qu'il ait jamais cherche son bien chez les romantiques. Ce pour
quoi il avait une particuliere dilection, e'etaient les prefaces de Racine.

C'est ainsi que par un beau mois de juin - e'etait en 1935 - j'ai peine toute
une longue soiree et des potron-minet le lendemain sur une page tiree de la
preface d'Iphigenie. La voici:

«II y a, dans YAlceste d'Euripide, une scene merveilleuse, oil Alceste, qui se

meurt et qui ne peut plus se soutenir, dit ä son mari les derniers adieux. Admete,

1 Victor Martin (1886-1964) a occupe la chaire de grec de l'Universite de Geneve de 1917 ä

1958 II est un des fondateurs du Museum Helveticum
2 Andre Oltramare (1884-1947) a enseigne le latin au College, puis a preside, en qualite de

Conseiller d'Etat socialiste, le Departement de l'instruction publique, de 1924 ä 1927 De 1927

ä sa mort, il a occupe la chaire de laün de l'Universite de Geneve, qu'avaient occupee avant lui
son grand-p£re, Andre Oltramare, et son pere, Paul Oltramare

3 Charles Bally (1865-1947), eleve de Ferdinand de Saussure, a d'abord enseigne le grec au
College, de 1913 ä 1939, il a occupe la chaire de linguistique, qui avait ete celle de son maitre
II etait charge en outre d'enseigner la stylistique fran^aise, le Sanscrit, la grammaire comparee
des langues mdo-europeennes et l'accentuation grecque.

4 Charles Bally, Manuel d'accentuation grecque (Berne 1945) Dans son avant-propos, l'auteur
precise: «Ce livre est sorti d'un enseignement donne & l'Universite de Geneve aux candidats ä

la licence classique, qui, aux termes du programme, doivent accentuer le texte d'un theme

grec »
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tout en larmes, la prie de reprendre ses forces, et de ne se point abandonner elle-
meme. Alceste, qui a l'image de la mort devant ses yeux, lui parle ainsi:

«Je vois dejä la rame et la barque fatale.
J'entends le vieux nocher sur la rive infernale.
Impatient, il crie: On t'attend ici-bas;
Tout est pret, descends, viens, ne me retarde pas.»

J'aurais souhaite de pouvoir exprimer dans ces vers les graces qu'ils ont
dans l'original. Mais au moins en voilä le sens. Voici comme ces Messieurs les

ont entendus. II leur est tombd entre les mains une malheureuse edition d'Euri-
pide oü l'imprimeur a oublie de mettre dans le latin, ä cöte de ces vers, un Al.,
qui signifie que c'est Alceste qui parle; et ä cote des vers suivants un Ad., qui
signifie que c'est Admdte qui rdpond. Lä-dessus il leur est venu dans l'esprit la

plus Strange pensee du monde; ils ont mis dans la bouche d'Admete les paroles
qu'Alceste dit ä Admdte, et celles qu'elle se fait dire par Charon. Ainsi ils sup-
posent qu'Admdte (quoiqu'il soit en parfaite sante) pense voir dejä Charon qui
vient le prendre. Et au lieu que, dans ce passage d'Euripide, Charon, impatient,
presse Alceste de le venir trouver, selon ces Messieurs, c'est Admdte effraye qui
est l'impatient, et qui presse Alceste d'expirer, de peur que Charon ne le prenne.
II I'exhorte, ce sont leurs termes, ä avoir courage, ä ne pasfaire une lächele, et ä

mourir de bonne grace; il interrompt les adieux d'Alceste pour lui dire de se depe-
cher de mourir. Peu s'en faut, ä les entendre, qu'il ne la fasse mourir lui-meme.
Ce sentiment leur a paru fort vilain. Et ils ont raison. II n'y a personne qui n'en
füt trds scandalise. Mais comment l'ont-ils pu attribuer ä Euripide? En verite,
quand toutes les autres editions oil cet Al. n'a point ete oublie ne donneraient
pas un dementi au malheureux imprimeur qui les a trompes, la suite de ces

quatre vers, et tous les discours qu'Admdte tient dans la meme scdne, etaient
plus que suffisants pour les empecher de tomber dans une erreur si deraison-
nable. Car Admdte, bien eloigne de presser Alceste de mourir, s'ecrie que
«toutes les morts ensemble lui seraient moins cruelles que de la voir en I'dtat oil
il la voit. II la conjure de l'entrainer avec eile. II ne peut plus vivre si eile meurt.
II vit en eile. II ne respire que par eile.»

Trente ans plus tard, bouquinant ä la Grand'rue, je suis tombe sur deux

gros in-quarto «dans leur jus». Leur aspect etait exactement, ä la patine prds,
celui qu'ils devaient avoir lorsque, l'annee de l'Escalade5, ils etaient sortis habil-
les de parchemin de l'atelier typographique que les Estienne exploitaient ä Rive
depuis un demi-siecle: c'etait, en effet, un Euripide imprime en 1602 par Paul

5 Tentative du Due de Savoie de s'emparer de Geneve, de vive nuit et en pleine paix (nuit du 11

au 12 d«cembre 1602). La tentative «choua, et, depuis lors, les Genevois cekbrent chaque
annie l'anniversaire de la «merveilleuse delivrance» de leur patrie. C'est leur principale fete

civique et patriotique.



«Une malheureuse Edition d'Euripide» (Racine) 191

Estienne6. Le prix etait raisonnable. Sans hesiter, j'achetai. De retour ä la mai-
son, je me mis ä feuilleter attentivement les deux volumes.

J'en etais ä l'examen du texte d'Alceste lorsque, ä la page 621 du tome Ier,
je remarquai, ajoutees ä l'encre brune, d'une belle ecriture du XVIle siecle, trois
indications que Fimprimeur avait omises: dans le texte grec, AI. devant le vers
252; dans le texte latin AI., devant le vers 252 egalement, et Ad. devant le vers
257.

D'un coup, le souvenir de la preface d'Iphigenie surgit dans ma memoire.
Je la tenais, la «malheureuse edition d'Euripide», dont ses detracteurs avaient
tir£ contre lui les reproches immdrites qui avaient si fort indigne Racine. Et cette
«malheureuse edition» etait genevoise. Elle avait ete tiree quelques mois avant
l'Escalade sur les celdbres presses des Estienne. Que vaut-elle au juste? Comment

expliquer l'accident typographique dont Racine s'est emu?

Pendant les dernieres annees de sa vie, Henri Estienne, homme inquiet et
de petite taille, que Vulcanius n'hesite pas ä traiter d'humuncio1 et dont Simon
Goulart affirme qu'il est rabularia arte non mediocriter instructus8, etait brouille
avec le genre humain, ou peu s'en faut. Crible de dettes, sans cesse par voies et

par chemins, il laissait decliner son imprimerie. Les temps, il est vrai, etaient
durs. En 1590, la guerre contre la Savoie avait epuise les ressources de la Repu-
blique, qui en avait dtd reduite ä frapper des monnaies obsidionales de bronze

portant la mention POUR LES SOLDATS DE GENEVE9. La ville se depeuplait.
Les marchandises etaient rares et l'approvisionnement en papier, difficile.
Henri Estienne n'aurait pas demande mieux que de transferer ä Paris son imprimerie.

Le testament de son pere l'en empechait10. II se resigna et tenta une

6 EURIPIDIS Tragoediae quae extant. Cum latina Gulielmi Canteri interpretatione (ab Aemilio
Porto emendata). Scholia graeca doctorum virorum in Septem Euripidis tragoedias ab Arsenio
Monembasiae archiepiscopo collecta. Accesserunt in undecim proximas doctae J. Brodaei nec-
non Guil. Canteri, Aem. Porti et Gaspari Stiblini annotationes. Cum indicibus necessariis -
Excudebat PAULUS STEPHANUS. M.DC.II. - Sur certains exemplaires, la mention Genevae

a ete ajoutee au composteur. Rappeions qu'en r&gle g£n£rale, les livres imprimes ä Geneve
ne portent pas de mention de lieu. Cela en raison de l'interdit qui frappait en France (et
ailleurs) les livres genevois. Les deux volumes contiennent, au total, pr£s de 2000 pages.
L'exemplaire que je d£cris a appartenu ä Bernard Haussoullier, le savant editeur, avec R.
Dareste et Th. Reinach, des Inscriptionsjuridiques grecques. II ne contient pas les notes de Canter,
Portus et Stiblin, et le titre diflföre quelque peu.

7 Lettre ä Thomas Rehdiger, de la fin de janvier 1576, publice par H. de Vries, Correspondance
de Bonaventura Vulcanius pendant son sejour ä Cologne, Geneve et Bäle (1573-1577) (La Haye
1923) 122. Vulcanius avait publik l'annee pr«cedente un Arrien chez Henri Estienne, et avait
eu des d£m£16s avec lui.

8 Lettre de Simon Goulart ä Vulcanius, en date du 1er mars 1577: H. de Vries, op. cit. 423.
9 Eugene Demole, Histoire monetaire de Geneve 1535-1848, M6m. et Doc. Gendve 4°, 1/2

(1887/1892).
10 Dans son testament, qui se trouve dans les Minutes du notaire Ragueau, aux Archives d'Etat

de Geneve, Robert Estienne avait pris des dispositions tr6s strides pour empecher ses heritiers
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derniere fois de faire front contre l'adversite. De 1592 ä 1594, il imprima encore
ä Geneve onze volumes, dont neuf contiennent des textes grecs", ainsi qu'un
des ouvrages qui ont le plus contribue ä sa gloire: les fameuses Concordances
du Nouveau Testament, que son pere, Robert Estienne, et Theodore de Böze
avaient commence ä etablir, et auxquelles il avait lui-meme travaille toute sa
vie12.

A partir de 1594, et jusqu'en 1599, l'olive ne figure plus sur aucun livre grec
imprime ä Geneve. Les ateliers d'Henri Estienne ont-ils chöme pendant ces

cinq annees? Des recherches, qui ne sont qu'amorcees, permettent d'affirmer
que tel n'a pas ete le cas. lis ont continue ä travailler, mais pour le compte de
Jerome Commelin13, ä Heidelberg, et des heritiers d'Andre Wechel, ä Franc-
fort14.

En 1594 paraissait ä Francfort apud heredes Andreae Wechelii, Claudium
Marnium et loan. Aubrium, un Thucydide in-folio. La traduction latine d'Emile

de transferer hors de Geneve son imprimene Henri aurait done cess£ d'en etre le propndtaire
s'tl avait tente de la transferer ä Parts.

11 La Lettre ä Diognetos (edition prtnceps') et le Discours aux Grecs de Justin (in-quarto); un
Herodote grec et latin in-folio dont il a tres soigneusement revu et epure le texte; un Appten
grec et latin, in-folio; un Dion Cassius grec et latin, in-folio, en deux volumes, un magnifique
Isocrate grec et latin, in-folio; un choix de fragments historiques de Memnon, Ctesias, Aga-
tharchide, etc., in-octavo; deux editions de Diogene Laerce, datees de 1593 et de 1594, dont la
seconde contient les notes, fort importantes, de Casaubon. Tous ces textes ont ete tres
soigneusement revus et amendes par Henri Estienne lui-meme

12 Concordantiae graecolatinae Novi Testamenti. Cum Henrici Stepham Praefatione - Ex typo-
grapheto Henrici Stepham M.D.XCIV La preface de ce magnifique in-folio est fort interessante,

notamment en raison des informations qu'elle contient sur la division des chapitres
(tmemata) de la Bible en versets (tmematia vel secttunculae), appeies aussi verstcult, par Robert
Estienne, ä qui l'on doit, en fait, tout le Systeme de references en usage depuis le XVIe siecle

13 Natif de Douai, cousin par alliance d'Antoine Calvin, frere de Jean, Jeröme Commelin
(1550-1597) etait arrive en 1574 ä Geneve; de 1574 ä 1587, ily publia, ä l'enseigne du Bibhopo-
hum Commeltanum, un grand nombre de textes grecs et latins dont il confiait l'impression ä

des imprimeurs de la place; en 1587, il s'mstalla ä Heidelberg, oil il avait fait ses etudes, mais il
continua ä faire travailler les imprimeurs genevois, y compris l'atelier des Estienne. On
consultera sur lui C. P. Burger, De boekverkoopers Commelin, Tijdschnft voor Bibliotheek-
wezen (1912) 145-176; W Port, Hieronymus Commehnus, 1550-1597. Leben und Werkeines
Heidelberger Drucker-Verlegers (Leipzig 1938) et, en dernier heu, A. Dufour, Les Officines
Samt-Andre et Commelin, Genava, N.S. 7 (1959) 365-381.

14 II n'est pas toujours facile de determiner ce qui a ete imprime ä Geneve et ce qui a ete impnme
ä Francfort. En quittant Paris, en 1572, Andre Wechel avait transporte un important materiel
typographique, comprenant des fontes de 'grecs du roi' ainsi que des lettrines, des vignettes,
des bandeaux et des culs-de-lampe fort semblables ä ceux que Robert Estienne avait apportes
22 ans plus tot ä Geneve, ou qu'il s'etait procures depuis ä Paris (cf. ä ce sujet William Parr
Greswell, A View of the Early Pansien Greek Press (1833) 1, 406-407 et 2, 42). II n'est des lors
pas possible, sans proceder ä un examen minutieux des caract6res et des ornements, de dire si
un livre tel que l'edition pnnceps de trois traites de Philon d'Alexandne (le livre II du De

somnus, le livre II des Legum allegortae et le De mutatione nominum), pubhe par Andre
Wechel en 1587, a ete impnme ä Francfort ou ä Geneve. II en va de meme pour d'autres
ouvrages. L'etude reste ä faire
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Portus est imprimee en face du texte grec, dans la disposition adoptee par Henri
Estienne dans son fameux Piaton de 1578. Cette traduction, qui n'est en fait
qu'une version amelioree de Celle de Lorenzo Valla revisee par Henri Estienne,
a ete maintes fois reimprimee jusqu'au XIXe siecle (dans la preface de son
Thucydide, publie en 1840 chez Firmin Didot, F. Haase dit qu'il a hesite ä

l'adopter, et manifeste ä son endroit une grande admiration). Le volume
contient en outre les commentaires de Fran$ois Portus (tires sans doute par son
fils Emile des notes dont il s'etait servi pour son enseignement ä l'Academie de
Geneve, dont il a occupe la chaire de grec de 1561 ä 1581), des resumes des

discours par Jacob Veyrat15, gendre de Frantjois Portus et beau-frere d'Emile,
ainsi qu'un index latin et un index grec qui est un embryon de lexique (Betant
s'en est tres vraisemblablement servi). C'est de toute evidence ä Geneve, dans
les ateliers d'Henri Estienne, et non pas ä Francfort, que ce Thucydide a ete

compose, tir£ et, pour certains exemplaires tout au moins, c'est ä Geneve qu'il a

ete relie16.

Bien qu'il ait ete edite aux frais de Jerome Commelin, et qu'il porte sur sa

page de titre Apud Hieronymum Commelinum MDXCVII, le fameux Athenee
de Casaubon, dont les pages, avec leurs subdivisions en A, B, C, D, E et F
servent de nos jours encore de Systeme de reference pour cet auteur, a lui aussi

ete imprime dans les ateliers d'Henri Estienne, n'en deplaise ä ceux qui donnent
comme lieu d'impression Lyon, Heidelberg ou Paris!17 L'examen de l'ouvrage
le montre, et quatre lettres de Casaubon ä Commelin le confirment18. Datees
toutes quatre de Geneve, elles s'echelonnent entre l'automne 1594 et l'automne
1596. La premiere fait etat de plusieurs lettres anterieures, sans doute aujour-
d'hui perdues, oil il etait dejä question de 1'Athenee et de son impression, quali-
fiee de perdifficilis, et qui requiert la presence de Paul Estienne, lequel vivait

15 Sur Jacob Veyrat, voir Charles Borgeaud, L'Academie de Calvin (Gen6ve 1900) 115-117
16 Pour la reliure (en peau de truie gaufr£e) de l'exemplaire que je poss£de, on s'est servi des

memes fers que pour la reliure de mon exemplaire des Concordantiae de 1594 et pour celle du
Lexicon Graecolatinum de Scapula, publie par Guillaume de Laymarie en 1593. - Henri
Estienne, si on en juge par la preface de Portus, n'avait mis nulle häte ä composer et ä ürer cet

ouvrage. II y eut ä cela, semble-t-il, deux raisons: d avait lui-meme publik en 1588, soit six ans

auparavant, une seconde edition in-folio de son propre Thucydide, qui n'etait certamement

pas epuisee, et l'annonce, sur la page de titre, que sa traduction latine (celle de Valla revue par
lui) avait 6te expurgee ab infimta gravisstmorum errorum multiludine ne devait guere le flatter!

17 Le catalogue de la Biblioth6que naUonale complete Lugdum apud H. Commelinum 1598.

Celui du British Museum donne l'indication Apud H. Commelinum [Heidelberg] 1597. La
Realenzyklopädie, s.v. Athenaios, 2 (1896) 2027, parle de «die für lange Zeit Grund legende,
vielfach nachgedruckte und erweiterte (Ausgabe) von Causaubonus (zuerst Pans 1596 ...)».
Autant d'aflSrmations, autant d'erreurs. Dans la preface de leur edition d'Athenee, A. M.
Desrousseaux et Ch. Astruc disent que l'ouvrage a ete imprime par Paul Estienne, ce qui n'est

que partiellement exact- comme on l'a vu, c'est sur les presses d'Henri Estienne, ä Gendve,

que ce fameux in-foho a elt imprime.
18 Lettres no 44, 81,986 et 1004 des Jsaaci Casauboni Epistolae d'Almeloveen (Rotterdam 1709).

Les deux premieres figurent dejä dans les Isaaci Casauboni Epistolae de Raphael Thory (La
Haye 1638) 263-264.
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alors ä Heidelberg, d'oü il se rendait de temps ä autre (parfois iussu patris) ä

Geneve. En avril 1595, Casaubon se justifie: deAthenaeo scripsi iam saepius: in
me mora nulla est. II s'est häte de rentrer de France pour en surveiller l'impres-
sion, et il regrette que le papier (il s'agit d'un gros in-folio) n'ait pas encore ete
commande, mais son beau-frere lui dit de ne pas se faire de soucis ä ce propos.
En septembre 1596, le travail semble n'avoir gu6re avance. En novembre19,
Casaubon donne d'interessantes precisions: il n'y a plus que deux protes dans
les ateliers d'Henri Estienne. L'un d'eux sait le grec, mais ignore tout de l'art
typographique; l'autre, qui connait la typographic, n'entend rien au grec. II est,
devant cette langue, comme l'äne devant la lyre (dx; ovoc, jtpcx; Xupav). Casaubon

en est done reduit ä travailler lui-meme ä la casse, ä corriger lui-meme ses

placards! On ne s'etonnera pas, dans ces conditions, qu'il ait prefere confier
l'edition de son volumineux commentaire ä l'imprimeur Antoine de Harsy20.

La preface de la fameuse edition de Dioscoride, dont le texte est traduit et
commente par Jean-Antoine Sarasin, medecin lyonnais qui vivait ä Geneve,
donne sur la decadence de rimprimerie d'Henri Estienne des prdcisions qui
confirment ce que Casaubon ecrit ä Commelin21. Depuis de longues anndes,
Estienne avait commandd cette edition ä Sarasin; le manuscrit dtait prdt, mais il
en remettait de jour en jour, d'annee en annee la composition; puis, une fois
celle-ci entreprise, eile fut ä plusieurs reprises interrompue ou retardee. Les
retards, prdcise Sarasin, se sont produits siue per iustas occupationes, quibus
interdum distrahebatur, siue propter peregrinationes, quae interea temporis fre-
quentiores, ac pene perpetuae Uli fuere. Finalement, le gros in-folio sortit de

presse ä Gendve, en 1598, sumtibus haeredum Andreae Wecheli, Claudii Marnii,
& loan. Aubrii.

Nous voici renseignds, et de premidre main, sur la crise que traversait la
Domus Stephanica. Tola ruit, note quelque part Casaubon dans ses Ephdmd-
rides. Le maitre est constamment absent. II est en cela fiddle ä son humeur, qui a

toujours etd voyageuse; mais, surtout, il fuit ses crdanciers, qui prennent des

gages. Frantjois le Preux, qui avait etd son gendre, par son premier mariage, et,
trds vraisemblablement, d'autres imprimeurs donnent ä fondre, pour leur

19 Aussi bien dans l'edition de Thory que dans celle d'Almeloveen, la lettre est datee de
novembre 1595. L'allusion que Casaubon fait, in fine, ä son depart imminent, avec sa famille,
pour Montpellier, oblige ä la dater de 1596.

20 Le commentaire, admirable oeuvre d'erudition, ne parut qu'en 1600. Les Ephemerides de
Casaubon sont pleines de recriminations contre Antoine de Harsy, puis contre sa veuve.

21 risöiaKoO AiorTKopiöou xa ato^opEva arcavxa... ex noua interpretatione Jani-Antonii Sara-
ceni Lugdunaei medici, Sumtibus haeredum Andreae Wecheli, Claudii Marnii et loan. Aubrii,
M.DXCVIII. Le Dr Ldon Gautier (La medecine ä Geneve, Mem. et Doc. Geneve 30, 1906,

547), dit que ce volume est sorti de toute evidence des presses de Tournes. II lui eüt suffi de lire
la preface pour constater que tel n'est pas le cas. Sur la foi de l'alfirmation du Dr Gautier, Paul
Chaix, Alain Dufour et Gustave Moeckli font figurer le Dioscoride de Sarasin dans leur
monographie sur Les livres imprimes ä Genive de 1550 ä 1600 (Gendve 1966) 152. II y a bien sa

place, mais Pimprimeur n'est pas Jean de Tournes: e'est Henri Estienne!
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propre usage, des polices de 'grecs du roi'. Les ateliers ne travaillent qu'au
ralenti. Paul Estienne fait de courtes apparitions, mais il craint manifestement
les coleres paternelles, et n'ose pas prendre les mesures qui s'imposent. Casau-
bon surveille lui-meme la composition de son Athenee. Tel un navire qui fait
eau de toute part, la grande imprimerie n'est plus que l'epave de ce qu'elle avait
et6 au temps de sa splendeur.

Au debut de 1598, Henri Estienne mourait ä Lyon. Quand il en retjut la
nouvelle ä Montpellier, oil, pour lors, il residait, son gendre Isaac Casaubon a

confi6 ä ses Ephemerides une vingtaine de lignes qui constituent le plus emou-
vant et le plus vrai des necrologes. Obiit, ecrit-il, procul domo, tamquam aliquis
avEonoi;, qui Genevae amplam habebat: procul ab uxore, qui uxorem matronam
castissimam habebat: procul a liberis, qui habebat quatuor adhuc superstites.
Dolendum: dolendum ac quidem impensius, quod nulla necessitaria de caussa
o patcapuTii; domo aberat: homunculi quid sumus cum recogito, mi Stephane, mi
Stephane, e£, ouov eic, oia?22

Casaubon, gendre du defunt, obtient des heritiers qu'ils renoncent ä leurs
droits pour permettre ä Paul23, le seul d'entre eux qui soit imprimeur, de tenter
de remettre le navire ä flot.

Courageusement, Paul Estienne releve l'olive familiale. En 1599, un an
apres la mort de son pere, il fait paraitre un Pindare in-quarto, dedicace ä

Jacques Bongars, qui represente, par rapport aux trois Editions in-16 qu'en avait
donnees Henri Estienne en 1561, 1566 et 1586, un reel progres24.

En 1601 parait un Lycophron, dgalement in-quarto, fort bien venu. Le
commentaire de Tzetzds entoure le texte, qui est accompagne de la traduction
latine de Guillaume Canter (due, pour une large part, ä Scaliger): s'y ajoutent
les prolegomenes et les notes de Canter. Tout cela, certes, n'etait pas inedit;
mais l'edition est ä tous egards digne de la Domus Stephanica25. Le livre est
dedicace ä Denys Godefroy, qui avait enseigne le droit ä l'Academie jusqu'en
1589, comme devait le faire plus tard (1619-1652) son fils Jacques. II residait

22 Ephemerides Isaaci Casauboni, 6d. J. Rüssel (Oxford 1850) 67. On trouvera le texte complet de

l'hommage rendu par Casaubon ä la memoire de son beau-p£re dans mon article Le «Piaton»
d'Henri Estienne, Mus. Helv. 13 (1956) 249-250.

23 Ne en janvier 1567 ä Gendve, premier enfant du second lit de son pere, Paul Estienne avait
frequent^ ä Leyde l'enseignement de Juste Lipse; il avait une solide culture d'humaniste, et
connaissait bien l'imprimerie, pour avoir travaille notamment avec le libraire Jerome Com-
melin, ä Heidelberg, et pour avoir sejournd chez Jean de Tournes, ä Lyon. On trouvera dans
les Annales de l'imprimerie des Estienne de A. A. Renouard, 2e 6d. (Paris 1843) 443sq. et

449sq., des textes relatifs aux conditions dans lesquelles Paul Estienne put, gräce ä Casaubon,
reprendre l'exploitation de l'imprimerie familiale.

24 L'ann6e suivante, Paul Estienne publiait un second Pindare, in-24, qui n'est que la reprise du
texte publik trois fois par Henri Estienne, avec la dedicace de celui-ci ä Melanchthon.

25 Cinq ans plus tot, Jerome Commelin (voir note 13) avait fait imprimer ä Gendve (chez Jacob
Stoer, ou, plus probablement, chez les Estienne) un Lycophron tr£s semblable k celui de Paul
Estienne. Sur l'exemplaire de la Biblioth6que publique de Geneve, la mention Genevae a ete

ajoutee au composteur.
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alors ä Heidelberg, oil Paul Estienne avait suivi son enseignement quelques
annees plus tot, mais il continuait ä suivre les affaires genevoises et ä conseiller
les magistrats de la Republique26.

Un an plus tard, en 1602, paraissait l'Euripide en deux volumes, qui
contient les scholies des sept premieres tragedies et un imposant ensemble de

prolegomenes, notes et commentaires de Guillaume Canter, Emile Portus, Jean
Brodaeus et Gaspard Stiblin: bref, un ouvrage d'erudition, non moins digne
que le precedent de la tradition des Estienne. II est dedicace ä Antoine de la
Faye, professeur de theologie ä l'Academie, qui s'effortjait alors de recueillir la
succession de Theodore de B6ze ä la tete de 1'Eglise. Le choix de ce dedicataire
atteste l'effort de Paul Estienne pour mieux insurer son imprimerie dans le
contexte genevois. N'etait-il pas lui-meme, d'ailleurs, membre du Conseil des
Deux-Cents?

En 1603, Sophocle suivait Euripide. Le format (in-quarto) et la conception
sont identiques: le texte est accompagne des scholies et d'une traduction latine,
en l'occurrence celle de Winsenius. Le dedicataire est, cette fois-ci, le corps des

magistrats de Francfort, et la flatterie y deploie ses prestiges: sed voluptatem
circa Nundinas vestras incredibilem amoemtatum omnium loco pono. Compen-
diosum enim alterum terrarum orbem in urbe vestra quis non cernit?21

En 1604, Paul Estienne continue vaillamment ä imprimer des auteurs
grecs: un Isocrate in-octavo, qui reprend le texte de l'edition donnee par son

pere en 1593 28, un Homere en deux volumes in-16 et, surtout, un Aelius Aristide
in-octavo, dont les index sont remarquables29. Puis, brusquement, c'est la
decadence: quelques ouvrages paraitront encore ä l'enseigne de 1 'Oliva Pauli Ste-
phani jusqu'en 1626; un seul präsente une certaine originalite: le Photius in-
folio de 1612. Mais cela n'atteste que la survie d'un atelier dont la restitution ä

Louis XIII, en 1620, des matrices des 'grecs du roi', emportees ä Geneve en 1550

ou 1551 par Robert Estienne, devait marquer la fin30.

26 L'itude des hens entre Geneve et Heidelberg, au tournant du XVIIe si£cle, menterait de faire
l'objet de recherches approfondies Des personnages comme l'helleniste Emile Portus (fits du
Cretois Francois Portus), qui avait fait ses etudes ä Gendve, du hbraire Jerome Commelin
(voir note 13), qui eut pignon sur rue dans l'une et l'autre vtlle, de Denys Godefroy, de

Francois du Jon, disciple de Calvin plus connu sous le nom de Junius, y apparaitraient sans
doute sous un jour nouveau

27 On aura garde d'oubher que les hvres grecs impnmes ä Geneve trouvaient leurs pnncipaux
marches dans les Allemagnes, aux Pays-Bas et en Angleterre Cela vaut au premier chef pour
les Estienne, comme l'attestent de nombreuses dedicaces et prefaces. Cela vaut, 6galement,

pour les quelque vingt impnmeurs qui ont produit ä Geneve, de 1550 ä 1650, une infinit^ de
hvres grecs 28 Voir ci-dessus, note 11.

29 Les Estienne ont de tout temps manifest^ un grand interet pour la lexicographic sous toutes
ses formes. Preuves en soient le Thesaurus linguae latinae de Robert (Pans 1531), le Thesaurus
Graecae linguae d'Henn (Geneve 1572), ses Glossarta, ses Concordantiae Novi Testamenti
(voir ci-dessus, note 12) Les lextques accompagnant les grandes editions d'Henn et de Paul
sont remarquables. Celui de l'Aehus Anstide de 1593 est probablement le metlleur

30 Avant de restituer les matrices, on executa deux fontes, qui furent utihs6es pendant la plus
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Ainsi, la courageuse rescousse de 1599, l'ardeur qu'avaient mise Isaac
Casaubon et Paul Estienne ä restaurer dans son antique splendeur la venerable
Domus Stephanica, tout cela finissait miserablement. La cause principale en est
le fait qu'ä tort ou ä raison, Paul Estienne a ete implique dans les enquetes et
dans la derniere phase du proems en haute trahison qui suivit l'Escalade, et qui
se termina par l'execution de l'ancien syndic Philibert Blondel. Arrete en sep-
tembre 1605, et jet6 en prison, il fut libere six semaines plus tard, apres avoir
pris l'engagement de ne pas quitter la ville, qu'il quitta neanmoins pour n'y
revenir qu'une fois, semble-t-il, et muni d'un sauf-conduit qui lui avait ete
accorde k la demande expresse de Louis XIII: e'etait en 1620, pour prendre
livraison des matrices grecques du roi et les ramener ä Paris!31

La «malheureuse edition d'Euripide» peut etre consideree comme le chant
du cygne des Estienne ä Geneve, apres plus d'un demi-siecle d'intense production.

Elle est loin d'etre malheureuse, et l'accident typographique mentionne
par Racine est purement fortuit (des caracteres ont pu tomber au moment du
serrage ou du tirage). En effet, le texte est tres correct. Paul Estienne s'est inde-
niablement inspire, pour son Euripide comme pour les autres auteurs grecs qu'il
a imprimes entre 1599 et 1604, de la maxime formulee par son pere dans son
Artis typographicae querimonia32'.

Nanque quod humano mens est in corpore, quod mens
Praestare humano corpore clausa potest

Hoc opere in nostro praestat correctio: (voci
Fas usum veteri sit tribuisse novum).

Haecfugat ä scriptis tenebras, lucemque reducit.
Una haec cum mendis aspera bella gerit.

N'en deplaise ä Racine, l'Euripide de 1602 fait honneur ä la Domus Stephanica
et ä Geneve!

grande partie du XVIIe siecle par divers imprimeurs, dont Pierre Aubert et les frdres Chouet.
Le dernier livre portant l'Oliva Pauli Stephani a paru ä Gendve en 1626. C'est une septieme
Edition du Pindare des Estienne.

31 Le dossier du procös de Paul Estienne se trouve aux Archives d'Etat de Gen6ve (Procfes

criminels no 1863). II est compose de six pidces. La derniere est une supplique, dans laquelle
Estienne proteste de son innocence et de son devouement ä sa patrie; il indique que si eile se

prolonge, son incarceration causera «la ruine totale de sa maison de famille», et il insiste sur le

fait qu'elle est «au grand preiudice de plusieurs bons marchands soubs l'appui desquels il a

pass6 tellement quellement jusques ici». Le texte de la supplique ayant et6 lu devant les Deux-
Cents, ceux-ci deciddrent l'dargissement, avec interdiction de s'absenter de la ville sous peine
d'etre convaincu de deloyautd. Estienne n'en quitta pas moins Geneve. Son depart n'implique
pas necessairement un aveu de culpabilite (dans une affaire qui n'a d'ailleurs jamais pu etre
tiree au clair). La precarite de sa situation financiere suflit ä l'expliquer. La Domus Stephanica
6tait aux abois. L'heure de la cur6e etait proche: bientöt, les imprimeurs genevois allaient se

disputer aprement ses ddpouilles.
32 Arlis typographicae querimonia... auctore Henrico Stephano, [Genevae] 1569.


	"Une malheureuse édition d'Euripide"

